
Dans l’architecture de l’église, il est surtout très intéressant d’observer les réemplois, dans la maçonnerie, de fragments 
de calcaire coquillier (dit tuf de Sainteny). On sait que ce matériau était utilisé au Moyen Age, essentiellement pour 

confectionner des sarcophages. Leur présence dans les maçonneries d’un édifice est souvent l’indice de l’existence dans les 
environs proches d’une nécropole alto-médiévale.

L’Eglise de La Graverie est elle aussi bâtie avec des fragments de calcaire coquillier, mais qui 
se comptent là par centaines : certains réutilisés en chaînage d’angle font plusieurs dizaines de 
centimètres d’angle 

HISTOIRE LA GRAVERIE

La nef était éclairée par quatre fenêtres hautes sur chaque mur, 
fenêtres presque aussi larges que hautes à fort ébrasement intérieur, 
dont les piédroits et les claveaux sont constitués de calcaire coquillier. 
Le mur nord montre un appareil de belle fracture où les maçons ont 
révélé un souci esthétique en alternant l’opus spicatum (appareil en 
épi) et les lits horizontaux de petits moellons quadrangulaires de 
calcaire coquillier 

Chaînage d’angle 
en calcaire coquillier

L'Eglise Notre Dame du XIIIème siècle

On a retrouvé autrefois ce matériau dans les terres du cimetière et l’instituteur Bertaut note 
avec beaucoup d’intuition : « Serait-ce les débris de vieux cercueils que l’on aurait utilisés en 
maçonnerie ? ». L’existence d’une nécropole est donc vraisemblable. Il note également une 
information qu’il a faite lui-même et qui pourrait correspondre à des travaux de construction 
faits sur l’église : «  Il y a deux ou trois ans, alors qu’on a reconstruit le mur du cimetière de La 
Graverie, j’ai vu moi-même, à l’endroit où étaient faites les fondations de ce mur, l’emplacement 
d’un vaste brasier (cendres, pierres, minéraux fondus) et une espèce de pierre coquillière qui aussi 
avait du être chauffée à très haute température ».
Le bâtiment que l’on a aujourd’hui sous les yeux est, en grande partie, celui qui devait exister aux 
abords de l’an Mil, et peut-être celui qu’ont 
vu les pèlerins rouennnais allant au Mont 
Saint Michel. Si l’on fait abstraction de la tour 
et des adjonctions postérieures (chapelles, 
percements), on peut en effet reconnaître 
les caractéristiques de nombre d’églises de 
cette époque : une nef rectangulaire et un 
choeur plus étroit à chevet plat, séparés 
par un arc triomphal très bien appareillé 
en pierre de Caen. L’entrée dans l’édifice 
ne se faisait pas à l’ouest mais au milieu du 
mur sud de la nef : la porte actuelle. Elle 
est plus tardive mais l’emplacement de la 
porte primitive se reconnaît à une différence 
d’appareil.

L’emplacement de la porte primitive
 entre les deux fenêtres se reconnaît 

à la rupture de l’opus spicatum

Détail de l’appareil du mur nord de l’église avec 
l’emplacement des fenêtres anciennes

Pierres en réemploi
au chevet de l’église 

de La Graverie
Source : Annales de Normandie - 64ème année - Revue semestrielle d’études régionales. N°2, juillet-décembre 2014 .
Ouvrage publié avec le concours du Ministère de la Culture et de la Communication du Conseil Général du Calvados 
et du Centre de Recherche d’Histoire Quantitative – Université de Caen (D. LVALET).

On peut enfin noter 
la réutilisation de 
deux pierre calcaires 
portant des dessins 
ou des graffitis qui 
pourraient provenir 
d’un édifice plus 
ancien 

Si l’on accepte l’hypothèse selon laquelle le site fut celui d’un 
xenodochium (bâtiment annexé genre hospice), deux questions 
restent en suspens : qui en fut à l’origine et quel fut son  
devenir ? Les xenodochia furent souvent fondés à l’initiative des 
évêques, même si des fondations laïques ont également existé. 
L’Eglise de La Graverie est dédiée à Notre-Dame, mais une dévotion 
particulière à Saint Gerbold (ancien évêque de Bayeux vers 689-
691) y est toujours vivace. L’influence de l’Eglise de Bayeux semble 
assez évidente, a fortiori pour un établissement situé en bordure 
de diocèse.
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Pour cette nouvelle édition 
du Carnaval ce Dimanche 
8 Avril, de la pluie certes, 
mais du soleil dans les 
animations joyeuses des 
groupes costumés et des 

chars hauts en couleurs. Une bonne humeur communicative 
qui a su retenir le public venu nombreux malgré le temps moins 
clément qu’en 2016. 

Un grand merci à tous ces acteurs du Carnaval, ce fût à 
nouveau un défilé de qualité contenant 8 chars accompagnés de 
nombreux figurants, provenant des  communes de La Graverie 
(avec la participation généreuse de nos amis de Doudeauville), 
Ste Marie-Laumont, Etouvy , Le Reculey et même un char de 
Granville s’est invité à la fête !  Le Batucada de Fleury sur Orne 
, les majorettes « les bâtons dansants » de Bayeux, la fanfare 
de Vassy et les Ateliers Musicaux de La Souleuvre sont venus 
étoffer la cavalcade.

Une nouvelle fois ,je tiens à remercier les municipalités pour 
leur soutien logistique et financier, les vendeurs de confettis, 
les confectionneuses de crêpes, les régisseurs de la buvette, 

les personnes attachées au service d’ordre, Mr Serge Folliot en 
qualité d’animateur, les sponsors, ainsi que nos miss souriantes 
Loanne, Nolanne et Anaîs.

Enfin, un grand merci aux membres du bureau Carnaval pour 
leur dévouement et sens de l’organisation.     

Nous vous convions tous à vous remémorer ces beaux 
moments lors d’une soirée rétrospective le Vendredi 28 
Septembre à la salle André Lerebours de La Graverie à 
partir de 20h30.

        
    Festivement,    
    Céline Duchemin
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LA GRAVERIE- DOUDEAUVILLE
Comité de jumelage

Le Comité de Jumelage a d’abord participé au Carnaval et 16 personnes de 
Doudeauville étaient présents pour participer à la fête. Merci à eux, car à souligner 
que certains ont fait l’aller-retour dans la journée. Malgré la pluie, l’ambiance 
était bien là !!!

Une semaine plus tard, nous avons 
fait salles combles les 14 et 15 avril 
pour le spectacle de Paulo : « Paulo à 
travers champs ». Une belle réussite 
et l’occasion pour Samuel, jeune fan 
imitateur de Paulo, de rencontrer son 
idole. 

Pour finir, en partenariat avec le club des cyclos, le voyage à 
Doudeauville, lors de la semaine de l’Ascension.

Les cyclistes ont bravé la pluie pour parcourir en aller-
retour les kilomètres qui nous séparent de nos amis. Une 
belle surprise pour nos cyclistes, lors de la soirée organisée 
par Doudeauville, avec une rencontre avec Guy LELEU, 
ancien compagnon d’étapes de Bernard Hinault et Bernard 
Thévenet sur les routes du Tour de France.  Ayant enfilé 10 
maillots obtenus lors de sa carrière, les uns sur les autres, 
il les a enlevé un à un, retraçant l’histoire de chacun. Puis il 
a échangé un long moment avec nos cyclos. Celui-ci leur a 
promis de venir avec son équipe de cyclistes à La Graverie.

Merci aux femmes de Doudeauville pour la préparation des 
repas et des pique-niques pour la journée de balade sur la 
côte d’Opale. Et un grand merci aux cyclistes.

15



L’USI La Graverie 
a été créé sur la 
commune en 1978, 
par Mr MERCIER, 
à l’époque, 
directeur de l’école 
communale, et qui 
en fut le premier 
président. La 

création du club de 
foot est liée à la fusion des écoles de La Graverie, Etouvy, Sainte 
Marie Laumont et Le Reculey.

Jusque dans les années 1980, il ne regoupe que des jeunes d’âge 
scolaire. 

C’est en 1981 que la première équipe de séniors est constituée, 
sous la présidence de Claude Schwalm, qui en a tenu les rênes 
pendant quinze ans soulignant l’importance d’une bonne équipe 
de bénévoles pour assurer le fonctionnement et l’encadrement. 
Merci à Jean-Marie Frémont, notamment, qui entraîne les 
jeunes depuis des dizaines d’années.

En 1984, le club comptait 90 licenciés. Depuis, il a bien grandi 
et compte aujourd’hui près de 150 licenciés. L’Union sportive a u 
se succéder 10 présidents. Depuis un an, c’est Franck Mary qui a 
repris la présidence. 

Au cours des années, différents équipements ont été réalisés : 

• les vestiaires en 1998,
• le terrain d’honneur, 
• et enfin l’espace de convivialité (club house) et le parking, 

inaugurés à l’occasion de ce quarantième anniversaire, le 
samedi 12 mai, en présence des anciens joueurs et dirigeants 
du club, de Mme GOURNAY LECONTE conseillère 
régionale, de Mr DECLOMESNIL maire de Souleuvre en 
Bocage, de Mr FEUILLET maire de la commune déléguée 
de La Graverie et d’autres élus locaux de Souleuvre en 
Bocage, commune nouvelle qui a financé à hauteur de  
120 000 euros ces deux installations.

A cette occasion, le club a d’abord organisé le 8 mai, un tournoi 
de foot séniors et vétérans, le 10 mai un tournoi de foot enfants 
de moins de 13 ans. 

La fête des 40 ans s’est poursuivie avec un apéritif offert par la 
commune, puis de nombreuses personnes sont restées pour 
manger et discuter sur l’histoire du club, autour d’anciennes 
photos retraçant les années écoulées. L’ambiance était très 
conviviale, malgré la pluie qui s’est invitée vers 15h00. La fête 
s’est achevée par deux concerts avec 
Curaçao Blues et Geroh, avec un temps 
qui s’était bien dégagé. 

40ème anniversaire du club


